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	Résumé du tome 1

	 

	Roxanne Emily entre au lycée Louisianne en internat. Elle doit dire au revoir à sa vie d’avant : elle quitte son groupe de musique, et plus particulièrement Adrian, pour qui elle a un faible. Le jour de la pré-rentrée, elle fait la connaissance d’Émilien, un élève de Première avec qui elle n’accroche pas du tout mais, surtout, elle apprend l’existence du Cercle : un groupe de cinq élèves cherche à recruter un nouveau Membre pour cette association mystérieuse. Bien qu’on ne leur dévoile pas de quoi relèvent les épreuves mystères (EM), Roxanne décide de tenter sa chance. C’est le Chef du Cercle, Nick, qui la sélectionne parmi les volontaires — ce qui la transforme en ennemie aux yeux de Siléna, la petite amie de Nick et Membre du Cercle. Roxanne se retrouve à partager une chambre avec Calypso, elle aussi Candidate pour entrer dans le Cercle. Elles passent la première EM, qui consiste à se repérer dans une forêt semée d’embûches : elles la réussissent toutes les deux. En rentrant, Émilien propose à Roxanne d’arrêter leur petite guerre. Nick essaie de « forcer » Roxanne à lui raconter sa conversation avec Émilien, mais elle est insensible à ses dons ; il essaie de s’excuser auprès d’elle dans son rêve. Roxanne, perturbée par ce don étrange, demande de l’aide à Émilien. À ses côtés, elle apprend qu’elle n’est pas non plus censée se souvenir des EM.

	La deuxième EM arrive, et les Candidats doivent réaliser différentes épreuves dans un lac. Roxanne et Calypso sont de nouveau retenues. À la suite de cela, Roxanne apprend l’existence des familles du Cercle, familles dont au moins une personne par génération intègre le Cercle.

	Pour la troisième EM, les Candidats passent un test psychologique, que Roxanne et Calypso réussissent. Roxanne essaie d’en savoir un peu plus sur la Dignitaire, la dirigeante du Cercle et descendante directe de Louise Delaroche, dont elle ignore tout.

	Roxanne découvre qu’elle peut aussi, à l’instar de Nick, communiquer à travers les rêves. Elle prend une décision : elle va rater la prochaine EM pour laisser sa place à Calypso, puisqu’elle se souviendra tout de même du Cercle, contrairement à son amie. Cette EM consiste à sortir d’une bibliothèque sans issue ; elle rate l’EM et se fait donc éliminer. Nick, dévasté, cherche un moyen de la réintégrer au Cercle.

	La dernière EM est entièrement mentale et oppose Calypso et Tom. Calypso s’en sort mieux que Tom, et celui-ci s’emporte au point de proférer des menaces de violence physique, donnant d’office la place à Calypso, qui intègre donc le Cercle. Nick trouve alors un moyen de faire revenir Roxanne : il dénonce le comportement de Jim, un Membre du Cercle, le renvoyant et créant ainsi la nécessité d’un nouveau Membre. Il est alors autorisé à organiser une EM supplémentaire avec Roxanne et Jace, un autre Candidat éliminé.

	Roxanne décide de réussir l’EM supplémentaire pour accompagner Calypso. Cette EM est aussi mentale ; Roxanne remporte l’EM et est sélectionnée pour intégrer le Cercle. Elle apprend alors que sa mère en connaît l’existence.

	Roxanne et Calypso sont intégrées au Cercle et se rendent au Rectio, le lieu de pouvoir du Cercle, afin de rencontrer la Dignitaire pour qu’elle leur en dévoile les secrets. Roxanne découvre que la Dignitaire n’est autre que sa tante, Katherine, qui avait disparu de sa vie à la mort de son frère Olivier, le père de Roxanne. Elle lui explique le but du Cercle : chasser les expugsol, les Enfants de la Lune, créatures qui cherchent à éliminer le Soleil. On explique à Roxanne que sa famille faisait bien plus partie du Cercle qu’elle ne le soupçonnait : il fut fondé par Louise Delaroche, sa grand-mère, son père et sa mère l’ont intégré tous deux, son père l’ayant même dirigé. Elle apprend plus tard que son père a en fait été tué par un expugsol lors d’une mission du Cercle.

	Roxanne et Émilien se rapprochent de plus en plus et se mettent officiellement ensemble. La formation du Cercle commence alors.

	Katherine reprend peu à peu contact avec Roxanne, sa mère et sa sœur. Par la suite, Roxanne se trouve dotée de nouveaux pouvoirs, comme celui de se téléporter, à l’instar de Nick.

	Nick essaie de se rapprocher de Roxanne, mais elle le repousse. Alors que Calypso souffre des entraînements, Roxanne propose de l’entraîner elle-même. Une fois cela terminé, elles font officiellement partie du Cercle.

	Le Cercle part pour sa première mission dans la ville où habite Roxanne, afin de repérer des expugsol. Roxanne découvre parmi eux Adrian, son ancien ami. Elle s’emporte contre lui, et il lui révèle que c’est lui qui a tué son père.

	Tandis que Roxanne se remet de cette information, Émilien lui avoue qu’il est un Enfant du Soleil, dont le Cercle soupçonne l’existence sans jamais en avoir eu la preuve.

	 

	 

	 


Prologue

	ROXANNE

	 

	Mon souffle résonne dans mes oreilles, et le bruit des feuilles qui craquent sous mes pas se joint à celui de mes amis. Nous courons, encore et toujours. La routine, depuis maintenant plus de deux semaines.

	Dans le Cercle, nous nous entraînons presque chaque jour. Le rythme se révèle parfois dur à tenir, surtout ces dernières semaines, avec les journées encore courtes et froides à la sortie de l’hiver, et l’intensification de la cadence depuis qu’on a découvert qu’Adrian était un expugsol, mais on s’y habitue. Heureusement que le printemps arrive bientôt, tout de même.

	Nous nous rejoignons presque chaque soir pour faire de l’exercice, comme de la course, par exemple, trois jours sur sept, et nous nous exerçons au combat deux autres jours.

	Nous nous arrêtons enfin. Je me penche en avant, les mains sur les genoux, pour reprendre mon souffle. Heureusement, je deviens de plus en plus endurante, grâce au programme que nous a concocté notre chef.

	Je l’observe du coin de l’œil. Il est tourné vers Siléna, sa petite-amie. Une fille parfaite, qui a tout pour elle, mais assez sarcastique. Enfin, « assez », c’est un euphémisme. Nick, notre Chef, sort avec elle depuis quelque temps, c’est tout ce que je sais. En tout cas, ils vont parfaitement ensemble.

	— Quatre kilomètres et demi, annonce Nick. C’est bien, je suis content de vous. Mais il faut continuer à s’entraîner. Nos performances doivent être encore meilleures. Pour l’instant, comme Roxanne et Calypso viennent d’arriver, on y va mollo, mais il faudra accélérer par la suite, compris ?

	Nous hochons la tête, et je lance un sourire ironique à ma meilleure amie. Calypso étouffe un petit rire à son tour. Par une super coïncidence, nous avons pu intégrer le Cercle toutes les deux. Elle commence enfin à s’affirmer, à réaliser qu’elle mérite sa place parmi nous.

	— Allez, on rentre.

	Nous suivons notre Chef. Il se montre dur avec nous mais tient au Cercle, et un peu à nous. Je pense. Nous avons de la chance de le compter parmi nous, il est un grand atout dans notre Cercle.

	Nous arrivons dans le QG. Les poufs nous tendent les bras, et nous nous laissons tomber dedans. Calypso et moi n’avons pas encore totalement pris le rythme, mais Siléna, Nick, Émilien — mon copain — et Harry, le dernier Membre du Cercle, si. Du coup, les autres ne respirent pas comme s’ils avaient perdu leurs poumons, contrairement à nous.

	— Il fallait que je parle d’autre chose. Je suis allé voir la Dignitaire plusieurs fois, mais on n’a toujours aucune nouvelle d’Adrian. Il semble avoir déménagé et se déplacer fréquemment, pour que nous ne puissions les repérer, lui et ses… comparses, conclut notre Chef sur un ton dédaigneux. Mais nous faisons évidemment tout notre possible. Vous avez des questions ?

	Je secoue le menton, mais une idée a déjà germé dans mon esprit. Je glisse un regard à Calypso, et elle devine ce que j’ai en tête. Elle affiche une petite moue résignée, sachant à l’avance qu’elle ne pourra m’empêcher de faire ce que je souhaite.

	— Très bien. Vous pouvez aller vous reposer.

	Harry sort directement du QG, tandis que Siléna prend la main de Nick et qu’ils partent à leur tour. Je me tourne vers mon copain et ma meilleure amie.

	— Émilien, j’ai quelque chose à faire. Je reviens, d’accord ?

	Il m’embrasse en signe d’assentiment. Alors, je me téléporte au Rectio.

	J’ai appris il y a quelque temps que j’étais la petite-fille de la fondatrice du Cercle, Louise Delaroche, et que ma tante occupe actuellement le poste de Dignitaire, le plus haut grade de cette organisation. Cela me confère certains « dons », comme on les appelle, dont celui de me téléporter. Je dois avouer que c’est assez pratique.

	Lorsque j’arrive dans l’immense hall, je salue la secrétaire, Sophie, que je connais depuis que je suis venue au Rectio pour la première fois. Je n’ai jamais vu personne dans l’entrée ; je me demande à chaque fois pourquoi c’est aussi grand pour aussi peu de monde.

	— Madame Desroche vous attend ? s’enquiert-elle.

	— Tout à fait.

	— Très bien. À tout à l’heure, Mademoiselle Emily !

	— À tout à l’heure.

	J’aime beaucoup la secrétaire, toujours de bonne humeur.

	J’atteins la porte en bois sur laquelle une plaquette en or annonce : « K. DESROCHE, DIGNITAIRE. » Je frappe et entre tout en souriant à ma tante.

	— Bonjour, Katherine.

	— Roxy, me salue-t-elle. Qu’est-ce qui t’amène ?

	Elle se lève pour m’embrasser, et nous nous asseyons dans nos fauteuils respectifs.

	— Je rentre d’un entraînement avec le Cercle, comme tu peux le voir, dis-je en indiquant ma tenue de sport. Nick nous a dit que vous n’aviez aucune nouvelle d’Adrian…

	Ses lèvres se plissent, et je reste silencieuse. Je vois que cela la contrarie, tout autant que moi. En revenant de notre première mission, il y a deux semaines, je lui avais rapporté ma rencontre avec mon ancien meilleur ami, Adrian, en réalité un expugsol ; une créature descendant de la Lune qui souhaite éliminer le Soleil. Le Cercle existe pour les en empêcher.

	Adrian jouait donc un rôle, uniquement en mission, pour me surveiller. Il m’a fallu du temps pour me remettre de cette découverte.

	Mais ce n’est peut-être pas le pire. Car j’ai perdu mon père dans une des missions du Cercle, et il m’a jeté à la figure que c’était lui qui l’avait tué. Depuis, ma tante emploie tous les moyens possibles pour le retrouver et lui faire payer la mort de son frère.

	— Crois-moi, Roxy, reprend-elle, si je le pouvais j’au…

	— Je sais bien, Katherine, ne t’inquiète pas. J’avais juste une suggestion.

	Ma tante réprime un sourire. Je sais ce qu’elle pense : que j’ai toujours une idée pour tout diriger. Je suppose que c’est un de mes traits de caractère, de vouloir contrôler certaines choses. Elle hoche la tête, signe qu’elle attend que je poursuive. Je prends une inspiration, puis commence :

	— Tu sais bien que je me sens particulièrement concernée par cette affaire… Du coup, je me suis dit que tu pourrais nous… confier la mission ?

	Elle fronce légèrement les sourcils et s’apprête à commenter, mais je la coupe dans son élan :

	— Nous nous entraînons vraiment beaucoup, et je suis certaine que nous serions très efficaces. De plus, nous sommes très soudés, donc tout le monde sera impliqué. Bon, peut-être pas totalement Siléna, concédé-je, mais même elle fera un effort, j’en suis persuadée.

	Ma tante reste silencieuse, méditant mes paroles. Elle finit par demander :

	— En somme, tu veux t’occuper de la mission ?

	— Je veux retrouver Adrian. Nous aviserons ensuite, non ?

	Elle réfléchit de nouveau. Je vois que ma suggestion fait son bout de chemin dans son esprit, et je n’ai pas de doute : elle va dire oui. Depuis la mort de mon père, nous avions perdu contact, je lui en voulais énormément, mais lorsque j’ai découvert qu’elle était la Dignitaire, nous avons repris contact. Elle essaie en permanence de se racheter pour nous avoir laissées, ma petite sœur Mary et moi, après cet événement.

	Elle soupire légèrement, une moue résignée sur les lèvres.

	— Très bien. J’accepte de vous confier cette responsabilité. Mais j’attends de vous un rapport quotidien. De ton Chef, plutôt. Parce que, me coupe-t-elle alors que je m’apprête à protester, malgré ton implication dans cette affaire que je ne peux que comprendre, Nick reste le Chef de ton Cercle. Le rapport est son devoir, pas le tien. Ne t’emballe pas trop vite, ton tour viendra en temps et en heure.

	Je hoche la tête. Elle a raison. Me donner des responsabilités que je n’ai pas ne m’aidera en rien à retrouver Adrian. Il faut que je garde la tête froide et que je me concentre sur mon but : faire payer ce traître. Et avant ça, découvrir où il se cache.

	— Merci, Katherine, lui dis-je, sincère. Tu as raison, ça me tient vraiment à cœur. Je veux découvrir si Adrian a vraiment tué papa. Et s’il l’a fait… Il paiera. Mais je ne ferai rien d’irréfléchi, ne t’inquiète pas, précisé-je en la voyant sur le point d’intervenir. Je te consulterai toujours avant de prendre une décision, si Nick n’est pas en mesure de décider. Promis.

	Elle me sourit d’un air tendre et maternel. Une étincelle brille dans ses yeux.

	— Je suis fière de toi, Roxy. Ton père le serait aussi, tu sais.

	Je l’espère. De tout mon cœur.

	 


 

	Chapitre 1

	ROXANNE 

	 

	J’arrive directement dans notre chambre, à Calypso et moi. Elle sursaute lorsque j’apparais brusquement et secoue la tête avec une moue désabusée.

	— Alors ? Ne me dis rien ! Tu es allée voir ta tante et tu lui as parlé d’Adrian. J’ai raison ?

	Je pouffe tout en m’asseyant sur mon lit pour délacer mes baskets.

	— Tu me connais trop bien.

	— On ne connaît jamais trop bien quelqu’un, me rétorque-t-elle avec un grand sourire.

	Je me couche dans mon lit, courbaturée après notre demi-heure de course, et lui relate notre conversation.

	— C’est génial, Roxy ! Je suis vraiment contente pour toi. On va retrouver Adrian, et on va découvrir la vérité sur la mort de ton père, tu vas voir.

	≈

	Je me rends par la suite dans la chambre d’Émilien. Nous n’avons presque pas pu nous voir aujourd’hui, et il m’accueille en m’embrassant. Je me love dans ses bras, épuisée.

	— Tu es allée faire quoi ?

	— Voir ma tante. Enfin, la Dignitaire.

	Je répète une deuxième fois notre discussion, et il affiche un grand sourire, à l’instar de Calypso.

	— J’ai hâte de débusquer cet Adrian et de lui botter les fesses… pour être poli.

	Je rigole et lui ébouriffe les cheveux, mais il reste sérieux, les lèvres légèrement étirées.

	— Je te jure, Roxy, si je le vois, je lui fais sa fête !

	— Ne t’emballe pas trop. On verra tout ça en temps et en heure, d’accord ? J’ai promis à ma tante de ne rien faire d’irréfléchi, et je compte tenir cette promesse.

	— Très bien.

	Il dépose ses lèvres sur les miennes de nouveau.

	— Peu importe ton choix, je serai là pour te soutenir, me promet-il.

	Dans ces moments, je réalise la chance que j’ai de l’avoir à mes côtés. Nous convenons de parler à Nick aussi vite que possible, mais je sais d’avance qu’il ne s’opposera pas à cette décision.

	Nous avons un passé assez… houleux. On peut dire qu’il avait un petit faible pour moi, depuis mon entrée dans le Cercle. Puis j’ai réussi à le dissuader, et il est resté avec Siléna, pour le meilleur et pour le pire ; depuis, nous sommes amis, ni plus ni moins.

	Une heure plus tard, nous nous retrouvons de nouveau au QG du Cercle, rafraîchis après notre demi-heure de course. Seuls Émilien et Calypso savent de quoi je veux leur parler ; Nick a l’air intrigué, Harry garde une expression neutre, et Siléna affiche un air dédaigneux — comme d’habitude.

	Ils s’asseyent, et je leur raconte l’histoire une fois de plus. Nick est immédiatement déterminé. Je vois au fond de ses yeux qu’il me soutient, et que lui aussi va faire tout son possible pour m’aider à retrouver le présumé meurtrier de mon père — j’espère malgré tout qu’Adrian m’a menti, qu’il a dit ça pour m’énerver, sous un coup d’impulsion.

	Cependant, dans ses yeux brille aussi une étincelle de frustration — comme agacé à l’idée que ma tante nous ait confié la mission à la suite de mon intervention. Je déglutis. C’est vrai, après tout, il est le seul et unique Chef de notre Cercle, et je n’aurais pas dû m’imposer de la sorte.

	Mais il semble passer outre pour cette fois, se concentrant sur la mission à venir.

	— Donc la Dignitaire est d’accord. Nous allons avoir notre première « vraie » mission, tout le monde ! annonce-t-il d’un air ravi.

	Siléna affiche un grand sourire, et même Harry s’en autorise un petit, ce qui représente une grande victoire, en soi, car il est tellement réservé que, souvent, je ne reconnais même pas le son de sa voix.

	— Ne t’inquiète pas, Roxanne, on va retrouver Adrian. Et il va regretter de s’être attaqué à nous.

	Les paroles de Nick sonnent comme une promesse, comme un pacte de notre Cercle qui ne se brisera que lorsqu’il sera rempli. Je le remercie d’un regard, et il garde son air posé, toujours digne dans son rôle de Chef, qu’il prend extrêmement au sérieux.

	— Votre implication me touche beaucoup, vous savez. Ça compte énormément pour moi que nous retrouvions Adrian, que nous le fassions payer pour ce qu’il a fait. Pour ce qu’il m’a fait, admets-je. Et je suis certaine que, ensemble, nous serons aussi forts que les plus expérimentés, aussi efficaces que ceux qui travaillaient sur cette mission jusqu’ici. Ensemble, nous pourrons venger mon père, et celui d’Émilien, ajouté-je en attrapant sa main.

	J’avais appris un peu plus tôt qu’Émilien avait perdu son père dans la même mission du Cercle qui m’avait privée du mien. Nous partageons la même douleur, le même vide dans notre cœur. Et même si je veux me venger, je veux aussi rendre honneur au père d’Émilien. Je veux que nous puissions nous sentir plus légers, comme s’ils avaient tous deux trouvé la paix.

	Je sais que tout ne doit pas se ramener à la vengeance, mais le Cercle cherche à stopper les expugsol, donc à stopper Adrian. Alors, oui, cette mission se révèle plus personnelle, mais elle concerne le Cercle tout entier.

	— Alors, qu’est-ce qu’on doit faire ? Comment on trouve Adrian ?

	Ma question résonne dans le silence du QG, et je vois que Nick est perdu dans ses pensées. Il n’a manifestement jamais eu affaire à une mission comme celle-ci, et nous allons devoir recourir à de nouvelles ruses pour retrouver mon ancien meilleur ami. Je soupçonne Adrian d’être un expugsol très ancien, extrêmement intelligent, et un des chefs de son groupe.

	Nick se lève et se passe une main dans les cheveux, un tic fréquent chez lui lorsqu’il réfléchit ou est perturbé par quelque chose.

	— Déjà, je pense qu’Adrian est un expugsol ancien, compte tenu de ses capacités et de la manière dont les autres expugsol lui parlaient lorsque nous les avons surpris, dit-il en confirmant ce que je pensais. Je crois que si nous réussissons déjà à trouver l’un de ses sbires, nous pourrons peut-être réussir à le faire parler pour qu’il nous avoue où se trouve Adrian.

	— S’il le sait, objecte Siléna. Il ne sera pas forcément au courant, si ce n’est qu’un simple sbire. Je pense qu’Adrian est égoïste, et qu’il ne va pas aller se mettre en danger en révélant des informations importantes à un sous-fifre.

	Nous méditons tous ses paroles, et je sens qu’elle a raison. Je dois me mettre en tête qu’Adrian n’est pas celui que je connaissais, qu’il ne jouait qu’un rôle, une personne qui n’existe plus désormais.

	— Eh ! Et si… Et s’il ne s’appelait pas vraiment Adrian ? Peut-être qu’on n’arrive pas à le retrouver parce qu’il s’est construit une fausse identité, et que nous allons totalement dans la mauvaise direction, m’exclamé-je.

	Calypso hoche vivement la tête, approuvant mes paroles. Les autres ont aussi l’air de mon avis. D’ailleurs, plus j’y pense, plus je me dis que c’est tout à fait probable.

	Nous avons donc une direction dans laquelle chercher. Ce n’est que quelque chose d’abstrait, une idée en l’air, peut-être totalement fausse, qui sait ? Dans tous les cas, nous ne restons pas simplement là à nous morfondre sans rien découvrir d’utile.

	Émilien me prend la main et entrelace ses doigts aux miens. Mon cœur se gonfle de joie. Nous allons le trouver. Il ne nous échappera pas indéfiniment. Le regard de mon copain reflète la même détermination que le mien. Contre nous, il ne peut rien faire. Il est seul tandis que nous formons un groupe soudé.

	Nous allons le trouver. Cette phrase résonne comme une promesse dans mon esprit.

	 


 

	Chapitre 2

	ROXANNE

	 

	Je rentre avec Émilien après le rassemblement au QG. Je reste avec lui dans le dortoir ; il a la chance d’avoir une chambre qu’il ne doit pas partager.

	À chaque fois que je me retrouve seule avec lui, je ne peux m’empêcher de repenser à ce qu’il m’a dit il y a deux semaines. Je l’épie du coin de l’œil et je sais qu’il le sent. Il ne fait rien, n’en parle pas. Il se ferme sur lui-même lorsque je me comporte ainsi. Alors, je soupire discrètement et tente de penser à autre chose. J’ai essayé d’aborder le sujet, une fois. Mais cet unique essai m’a convaincue d’attendre le bon moment.

	— Émilien ?

	— Hum ?

	Il lève le nez de son roman. Je suis assise à côté de lui depuis plusieurs minutes, et notre conversation précédente me trotte dans la tête.

	— On pourrait en discuter… Du fait que tu sois un Enfant du Soleil ?

	J’ai appris cette nouvelle juste après avoir découvert qu’Adrian était un expugsol, et donc un Enfant de la Lune. Jusqu’ici, le Cercle soupçonnait seulement l’existence de l’espèce d’Émilien, mais celui-ci me l’avait donc confirmée.

	Son visage se ferme visiblement. Je commence à me demander si je n’ai pas fait une boulette, et il soupire légèrement.

	— Écoute, Roxy… On est obligés d’en parler maintenant ?

	Je fronce les sourcils.

	— Quand, sinon ? Je ne vois pas l’intérêt de repousser cette conversation.

	Lentement, il prend son marque-page et le glisse dans son livre. Il fuit mon regard, mais je ne vois pas le problème. Pourquoi agit-il ainsi ? Est-il gêné ?

	— Je… Je ne veux pas en parler tout de suite.

	— Pourquoi ? Tu ne me fais pas confiance ? Je ne comprends pas. Tu me balances cette bombe à la figure, puis tu ne me dis plus rien. C’est motus et bouche cousue. Il aurait fallu que tu te taises, si c’est comme ça, asséné-je.

	Son visage se ferme de nouveau, et j’en viens à regretter mes paroles. Mais je suis tellement frustrée que je n’ai pas pu me retenir. J’aurais dû « tourner sept fois la langue dans ma bouche », comme me le conseillait souvent ma mère.

	Je prends la main d’Émilien, et il détourne de nouveau les yeux.

	— Je suis désolée, dis-je doucement. C’est juste que… ça me trotte dans la tête, tu vois ? Et ça me perturbe de ne rien savoir, de ne pas comprendre.

	Il me fait de nouveau face et esquisse un sourire triste en signe de compréhension. Je sais qu’il ne pensait pas à mal.

	— Ne t’inquiète pas, je te raconterai tout en temps et en heure. Ce n’est juste pas le moment. Mais ça viendra.

	Je retiens un soupir intérieur et étire les commissures de mes lèvres. Je respecte son choix. Je ne connais pas ses raisons, et je ne peux donc pas le juger sur quelque chose que j’ignore.

	Je reviens à l’instant présent et réalise que, cette fois, c’est Émilien qui m’observe. Il me sourit gentiment et passe son bras autour de mes épaules. Je me laisse aller contre lui, pensive.

	— Comment on peut faire pour retrouver Adrian ? demandé-je brusquement. On ne peut pas rester les bras croisés. Mais il y a des centaines de possibilités, il peut être n’importe qui s’il s’est inventé une fausse identité. C’est tellement frustrant.

	Il hoche le menton d’un air compréhensif.

	— Il faut que je fasse des recherches, ajouté-je.

	Mais chercher quoi ? Voilà la question qui fâche.

	Si Adrian est aussi intelligent qu’il le paraît, il n’aura pas décidé de faire quelque chose de « simple ». Il aura voulu montrer l’étendue de son intelligence, frimer, comme d’habitude.

	Émilien me regarde attentivement, comme s’il lisait dans mes pensées.

	— Toi, tu as une idée.

	Souriant, je lui expose mon raisonnement. Il se mord la lèvre, tic qu’il adopte lorsqu’il réfléchit.

	— Donc… Il se serait construit une identité « raisonnée », selon toi ? résume-t-il.

	J’acquiesce. Je n’ai quasiment pas de doute là-dessus. Tout du moins, l’Adrian que je connaissais aurait agi ainsi. Il ne se serait pas contenté d’inventer quelque chose au hasard.

	— Ce qui veut dire que nous devons chercher une ressemblance.

	— Je suis certaine qu’il a… Attends.

	Je me lève, prends une feuille et un stylo sur le bureau d’Émilien, et il me rejoint.

	J’écris :

	A D R I A N

	Je lui explique :

	— La seule idée qui me vient, c’est qu’il ait fait une anagramme avec son prénom… ça ne m’étonnerait pas de lui. Déjà, si tu dis « anagramme », la plupart ne connaissent même pas le mot, alors je pense qu’il ne s’inquiète pas de ça. Mais je trouve cette hypothèse assez probable.

	Je mélange plusieurs fois les lettres, mais le seul prénom existant réellement qui en ressort est :

	D A R I A N

	Émilien fronce les sourcils de concentration. J’ai l’impression qu’un nuage noir et dense se dissipe peu à peu, nous laissant apercevoir une éclaircie, quelque chose d’utile.

	— Darian… C’est original comme prénom, mais… ça existe, vérifie-t-il sur son téléphone. C’est possible, tu as raison.

	— On peut déjà partir sur cette piste. Ça nous fait une direction dans laquelle chercher, plutôt que d’être dans le flou total.

	Il acquiesce d’un hochement de tête. Sans que j’arrive à l’empêcher, un sourire étire mes lèvres. J’espère tellement avoir raison ! Je ne vis que pour retrouver Adrian, ces temps-ci.

	— Il va falloir faire part de tout ceci aux autres Membres.

	— Bien sûr, approuvé-je.

	Je regarde autour de moi.

	— Tu n’aurais pas un…

	J’interromps ma phrase, me rendant compte de l’absurdité de ma requête. Pourquoi diable Émilien aurait-il un bottin dans sa chambre de lycée, franchement ?

	Il prend un air interrogateur, et je lui fais signe de laisser tomber. J’ouvre son ordinateur et me connecte dans le site en ligne de l’annuaire. Je clique sur le nom de ma ville, sélectionne « à proximité » et tape « Darian ». Comme l’a mentionné Émilien, ce n’est pas du tout un prénom courant, et je doute que, dans ma bourgade, des dizaines de Darian existent.

	Je fronce les sourcils. « Aucun résultat. »

	Je regarde Émilien, resté près de moi.

	— Hum… Peut-être qu’on fait fausse route. Ou peut-être qu’il a totalement changé d’endroit ? suggère-t-il.

	— C’est aussi probable, n’excluons pas cette possibilité.

	Je fais plusieurs nouvelles recherches, avec des villes de plus en plus grandes et de plus en plus éloignées. Je finis par trouver un « Darian Dupont », habitant à Paris.

	— Paris… grogné-je. C’est loin. Et puis, ce n’est peut-être pas du tout lui. « Dupont », c’est tellement commun. Ça peut tout aussi bien être une couverture toute pourrie d’une personne qui n’a rien à voir avec lui.

	Émilien se contente d’acquiescer, l’air ennuyé. Nous réfléchissons tous deux, perdus dans nos pensées. Il lâche finalement :

	— De toute manière, qui ne tente rien n’a rien. Je pense qu’on ne devrait pas l’appeler ; si c’est lui, il saura qu’il est repéré. On devrait directement se rendre chez lui, et on verra bien sur place. Comme ça, si on a raison, on pourra le coincer.

	— C’est vrai. Il va falloir parler de ça aux autres, mais ça me semble pas mal comme plan.

	Je lui rends son sourire. Nous formons un duo de choc ; nos esprits combinés semblent faire des étincelles. Et ne parlons même pas de quand nous sommes avec Calypso. Seulement, les deux ne se sont jamais entendus particulièrement bien. Ils se tolèrent, mais sans plus. Il n’y a pas de réelle amitié entre eux. Je m’en contente ; je ne peux pas les forcer à s’apprécier.

	≈

	Le lendemain, alors que nous nous trouvons en cours d’anglais, je raconte à Calypso notre trouvaille. Elle paraît immédiatement emballée.

	— Bon, j’avoue que ça a l’air un peu « facile », tempère-t-elle, mais on ne peut pas faire les difficiles. Toute piste est bonne à exploiter !

	— Exactement.

	— Roxanne, Calypso, are you with us? nous interrompt la voix de mademoiselle Shatter, notre professeure.

	Nous hochons toutes deux la tête avec un sourire coupable et arrêtons de discuter. On aura tout le temps pour à notre prochaine réunion.

	≈

	Un petit sourire étire les lèvres de notre Chef. Siléna et Harry ont aussi l’air emballés par l’idée d’Émilien ; Calypso était bien évidemment déjà au courant. La petite amie de Nick va jusqu’à délaisser sa moue dédaigneuse habituelle pour un vrai sourire. Même Harry s’en autorise de nouveau un petit.

	— L’idée d’Émilien est donc approuvée, annonce Nick. Je vais juste en toucher un mot à la Dignitaire, mais ça ne devrait pas poser de problème. Roxanne, tu as bien gardé l’adresse de « Darian Dupont » ?

	— Bien sûr.

	— Super. Si tout va bien, on devrait pouvoir aller voir ça ce week-end…

	Des exclamations de joie retentissent ; même si je sais que c’est principalement car c’est une nouvelle mission qui s’annonce, leur enthousiasme me réchauffe le cœur.

	— On va le trouver. Et il va être obligé de tout nous avouer.

	La voix de Nick résonne comme une menace. Son sourire en coin en effraierait plus d’un.

	≈

	Comme chaque jeudi, j’appelle ma mère et ma sœur. Nous avons convenu de ce jour pour nous donner des nouvelles mutuellement ; plus d’une fois par semaine serait inutile. Nous avons mis pas mal de temps pour instaurer cette habitude mais, maintenant, je fais presque ça machinalement.

	— Allô ?

	— Salut, May, c’est Roxy.

	— Roxy !

	Après un échange de banalités avec ma petite sœur et après un long résumé de sa semaine, je lui demande si elle peut me passer ma mère.

	— Pas de soucis ! À bientôt, Roxy. J’espère que tu viendras à la maison dans pas longtemps.

	— Je vais voir ce que je peux faire, je promets. Bisous, May.

	Elle m’attendrit. En réalité, elle s’appelle Mary, mais j’ai l’habitude de l’appeler May — habitude que j’avais perdue après la mort de mon père, mais que j’ai de nouveau adoptée après être partie en internat pour le lycée.

	Je parle un peu avec ma mère. Puis elle s’isole dans une pièce, à l’abri des oreilles indiscrètes — en l’occurrence, des oreilles de May.

	— Des nouvelles du Cercle ? s’enquiert-elle en murmurant presque.

	— J’ai réussi à convaincre Katherine de nous laisser nous occuper d’Adrian. Le Cercle qui était dessus était bien trop lent et inutile. Enfin, désolée pour eux. On a déjà une piste.

	— Vraiment ? Qu’est-ce donc ?

	Je lui explique donc l’idée de l’anagramme, et l’idée d’Émilien.

	— Ton petit copain ? intervient-elle.

	— Oui, maman.

	— Je veux vraiment le rencontrer dès que possible !

	Je me retiens de soupirer à ces paroles, hésitant entre m’amuser ou me désespérer de son attitude.

	— Ne t’inquiète pas, maman. Bref, Katherine est OK pour ce week-end, donc… On va à Paris samedi.

	Je m’attendais à de l’enthousiasme, mais seul un silence me répond.

	— Maman ? demandé-je, pensant avoir perdu la connexion.

	— Oui, je suis là. Mais tu es sûre que c’est bien prudent de vous laisser seuls à Paris ?

	— Écoute, c’est la décision de Katherine, pas la mienne. Si elle a estimé que oui, je suppose qu’il n’y a rien à craindre.

	Elle n’a pas l’air convaincue. Calypso entre alors dans la chambre et me fait un signe de la main. Je dis à ma mère que je dois y aller, et je raccroche.

	— Alors, ta mère ? interroge ma meilleure amie avec un sourire.

	— Toujours aussi… maman !

	Nous rions en chœur et échangeons un sourire complice. Calypso lâche alors :

	— Cette mission s’annonce mouvementée.

	 


 

	 

	Chapitre 3

	ROXANNE

	 

	Le samedi arrive à toute vitesse. Je n’ai même pas le temps de voir la semaine passer que nous sommes déjà tous prêts à partir pour Paris. Seuls Nick et moi avons le « don » de téléportation dans notre Cercle, donc nous devons tous deux nous occuper d’y emmener nos amis ; ça nécessite deux voyages, ne pouvant prendre qu’une personne à chaque fois.

	Nous commençons par Émilien et Siléna, car ils font partie du Cercle depuis longtemps, et donc plus expérimentés et habitués à ce type de situation. Nous amenons ensuite Calypso et Harry.

	Nous nous retrouvons à Paris, dans le quatorzième arrondissement. L’adresse indiquée au nom de « Darian Dupont » se trouve dans la rue d’Alésia. Nous marchons un peu avant d’arriver devant la maison portant le numéro que nous cherchons.

	Sans parler, nous exécutons ce pour quoi nous répétons depuis quelques jours : le plan préparé par Nick pour coincer « Darian ».

	Avec Émilien et Calypso, nous empruntons la rue perpendiculaire à celle d’Alésia, tandis que Nick et Harry continuent à avancer lentement et s’asseyent sur un banc quelques mètres plus loin. Nick a précisé qu’Adrian était plus susceptible de nous reconnaître tous les trois ; moi, parce qu’il me connaît depuis des années, les deux autres, parce que ce sont eux qui se sont précipités vers moi quand j’ai voulu le blesser, lorsque nous avons découvert sa vraie nature.
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